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1.
— J’ai perdu mon numéro de téléphone, pourriez-vous me prêter le vôtre ?
Avec un regard dédaigneux pour l’homme qui venait de l’aborder, Riana Andrews secoua la tête. Il ne fallait vraiment pas avoir peur du ridicule pour oser une plaisanterie aussi stupide ! songea-t-elle, atterrée.
Elle but une gorgée de son cocktail. De toute façon, même l’esprit le plus brillant du monde n’aurait aucune chance avec elle. Il y avait déjà quelqu’un dans sa vie. Certes, Stuart l’avait prévenue deux jours plus tôt qu’il serait trop occupé pour la voir cette semaine, mais cela ne les empêchait pas d’être faits l’un pour l’autre. D’autant plus qu’elle aussi était submergée de travail.
Elle regarda sa montre. Où était Maggie ? Sa collaboratrice et amie lui avait donné rendez-vous dans ce club pour lui présenter un des photographes de mode les plus en vue de Sydney. En principe, elle aurait déjà dû être là.
Riana croisa les doigts. Pourvu que Joe Henderson accepte de photographier sa collection de robes de mariée ! Il avait sans nul doute d’autres engagements, mais il fallait à tout prix qu’elle parvienne à le convaincre de lui trouver une place dans son planning. Elle avait absolument besoin de ces clichés pour la semaine prochaine. Lors de son premier défilé, tout le monde lui réclamerait des photos de ses créations. Du moins fallait-il l’espérer…
Riana reposa son verre sur le bar. Son cocktail était délicieux et l’endroit très agréable. Malheureusement, ce soir les dragueurs les moins doués de la ville semblaient s’y être donné rendez-vous. En une demi-heure elle avait entendu plus d’inepties que depuis sa première sortie en boîte de nuit quand elle était adolescente…
Elle reprit son verre et pivota sur son tabouret. Le Club, comme l’avaient appelé en toute simplicité les propriétaires, occupait les trois étages d’un immeuble ancien situé dans le quartier pittoresque nommé The Rocks.
C’était le dernier lieu à la mode, et chaque soir une clientèle jeune et aisée s’y pressait. La musique qui se déversait des haut-parleurs répartis aux quatre coins de la salle atteignait un niveau sonore qui obligeait à hausser la voix ou à se parler à l’oreille.
Un jeune homme en veste noire s’immobilisa à côté de Riana et se pencha vers elle.
— Croyez-vous au coup de foudre ? Ou bien dois-je retenter ma chance dans quelques minutes ?
Réprimant un soupir exaspéré, Riana était sur le point de lancer une réplique cinglante quand elle se ravisa. C’était visiblement un gamin, et la lueur candide qui brillait dans ses yeux était touchante.
Essayant de gagner du temps, elle cala son épaisse chevelure brune derrière ses oreilles. Comment le repousser sans se montrer trop agressive ?
— Je crois en effet au coup de foudre, répliqua-t-elle d’un ton posé. Je suis persuadée que je reconnaîtrai l’homme de ma vie au premier regard.
Le jeune homme arqua un sourcil.
— Dois-je en conclure que ce n’est pas moi ?
Avec un sourire conciliant, Riana lui donna une petite tape sur l’épaule.
— Je crains que non. Désolée.
Elle reposa son verre vide sur le bar. L’homme de sa vie, elle l’avait déjà rencontré. Il était grand, blond, toujours impeccablement coiffé et d’une élégance irréprochable. Il s’appelait Stuart Brooks et résidait à Double Bay, un des quartiers les plus chic de Sydney. Stuart et elle étaient amoureux et bientôt ils s’uniraient pour le meilleur et pour le pire.
— Si je vous disais que vous êtes sublime, m’en voudriez-vous beaucoup ?
A son grand dam, Riana fut parcourue d’un long frisson. Que lui arrivait-il ? Cette voix profonde et veloutée débordait de sensualité, mais ce n’était pas une raison pour se laisser envahir par le trouble.
Et de toute façon, qu’avaient-ils donc tous, ce soir ? Si elle avait su, elle aurait accroché à son corsage un badge portant la mention « Fiancée »… Elle jeta un coup d’œil à sa main gauche. Bien sûr, ce n’était pas encore tout à fait le cas, mais ça ne devrait plus tarder.
Elle se retourna lentement. Allons bon. L’homme à la voix veloutée qui se tenait derrière elle était de surcroît extrêmement séduisant.
Avec ses cheveux châtains en bataille et sa barbe de plusieurs jours, il avait une allure qui détonnait quelque peu. Cependant, il émanait de son visage aux traits burinés et aux lèvres sensuelles un charme indéniable, accentué par l’éclat de ses yeux noisette mouchetés de minuscules pointes d’or.
— J’attends votre repartie pleine d’esprit, ajouta-t-il avec un sourire mi-enjôleur, mi-narquois.
Fascinée, Riana resta muette. Bon sang ! Pourquoi avait-elle l’esprit soudain complètement vide ? Il allait la prendre pour une demeurée.
— Pourquoi ne m’envoyez-vous pas promener, comme tous les autres ? insista-t-il en indiquant un groupe attablé dans un coin de la salle.
S’efforçant de reprendre ses esprits, Riana considéra les jeunes gens qui jetaient des coups d’œil dans leur direction. Pourquoi leurs visages lui semblaient-ils vaguement familiers ? Tout à coup, elle les reconnut. C’étaient eux qui venaient de l’aborder l’un après l’autre avec une lourdeur exceptionnelle…
Envahie par une profonde irritation, elle demanda sèchement :
— Pouvez-vous m’expliquer à quel petit jeu vous jouez ?
L’homme aux yeux d’or lui adressa un clin d’œil malicieux.
— Ne vous inquiétez pas. Ce n’est pas bien méchant. Un de nos collègues nous quitte demain parce qu’il a reçu une offre d’emploi plus intéressante, et pour s’amuser, l’un de nous lui a offert le Manuel du parfait dragueur.
Riana ne put s’empêcher de rire.
— Ne me dites pas que c’est là qu’ils ont puisé leur inspiration ! Parce que si c’est le cas, j’espère que votre ami n’a pas été obligé de payer pour se procurer ce chef-d’œuvre.
Son interlocuteur se frotta la nuque.
— Pour être tout à fait honnête, le chef-d’œuvre en question recommande au contraire d’éviter toutes les entrées en matière auxquelles vous avez eu droit. Cependant, nous trouvions que certaines n’étaient pas si mauvaises. D’ailleurs, il y en a qui sont devenues des classiques.
Riana ouvrit de grands yeux.
— Vous avez déjà abondamment arrosé le départ de votre collègue, je suppose ?
— Comment avez-vous deviné ? rétorqua l’homme aux yeux d’or d’un air exagérément confus. Bon, d’accord. Je veux bien admettre qu’il y a des manières plus subtiles d’aborder une femme. Mais nous avons eu envie d’essayer celles-ci avant de les éliminer définitivement de notre répertoire.
Seigneur ! Fallait-il se réjouir ou se désoler que la musique soit aussi forte ? se demanda Riana en réprimant un nouveau frisson. Chaque fois que cet homme se penchait vers elle, elle sentait son souffle chaud lui effleurer le cou. Sans parler des effluves de son parfum épicé…
— Au nom de mes collègues, je réclame votre indulgence, poursuivit-il. Ils la méritent d’autant plus que face à une femme séduisante, l’homme le plus intelligent a tendance à se métamorphoser en parfait idiot.
Riana tressaillit. Serait-il en train de suggérer qu’il la trouvait séduisante ?
— Je précise que ce commentaire ne doit rien au manuel, ajouta-t-il en s’accoudant nonchalamment au bar. Il est de mon cru. Qu’en pensez-vous ?
A son grand dam, Riana éprouva une vive déception. Comment pouvait-elle être aussi naïve ? Il se payait sa tête, bien sûr… Elle releva le menton. S’il s’imaginait qu’elle allait se laisser déstabiliser, il se trompait lourdement.
— A vrai dire, je ne vous trouve pas très convaincant, répliqua-t-elle avec une moue dédaigneuse.
Il darda sur elle un regard pénétrant.
— Vous êtes pourtant une des femmes les plus splendides que j’aie jamais vues.
Le cœur de Riana se mit à battre la chamade. Serait-il sincère ? La lueur étrange qui venait de s’allumer dans ses yeux d’or était déconcertante. Prenant un air qu’elle espérait désinvolte, elle déclara :
— Après tout, bien qu’il ne soit pas très original, je vous accorde que ce genre de compliment peut se révéler efficace.
— C’est bon à savoir. Je vais de ce pas en informer les autres.
Riana sentit son estomac se nouer. Déjà ? N’allait-elle pas avoir la satisfaction de lui annoncer qu’elle n’était pas libre et que par conséquent ni lui ni ses amis n’avaient la moindre chance de la séduire ? Elle le fusilla du regard.
— Profitez-en pour leur dire de ma part que je me serais volontiers passé de leur servir de cobaye et qu’ils ont de la chance que je me sois montrée aussi patiente.
— Vous avez raison. Laissez-moi vous offrir un verre en notre nom à tous pour nous faire pardonner.
Après avoir fait signe au barman, l’homme aux yeux d’or se tourna de nouveau vers elle et l’enveloppa d’un regard appréciateur.
Déglutissant péniblement, Riana s’agita sur son tabouret. Seigneur ! Elle aurait mieux fait de le laisser rejoindre ses amis. Pourvu que Maggie ne tarde plus ! Prolonger ce tête-à-tête n’était sans doute pas une bonne idée, finalement.
— Merci, murmura-t-elle d’une voix étranglée.
— Comment se fait-il qu’une femme aussi belle que vous boive toute seule au bar ?
Elle redressa les épaules.
— J’attends quelqu’un.
— Un homme ?
— Non. Pas dans le sens où vous l’entendez sans doute, en tout cas. C’est un rendez-vous professionnel.
L’homme aux yeux d’or promena son regard sur la salle.
— Drôle d’endroit pour parler travail. Mais à vrai dire, je suis dans le même cas que vous. J’ai rendez-vous avec une styliste dotée d’un ego démesuré qui s’imagine que je vais bouleverser mon planning pour elle. Et bien sûr, elle est en retard… Sans doute a-t-elle l’intention de faire une entrée remarquée, vêtue d’une tenue extravagante censée me prouver son génie créateur.
Riana faillit s’étrangler.
— Vraiment ? commenta-t-elle en prenant un ton désinvolte. Dans ce cas, je suppose que vous êtes un photographe réputé, dont le talent n’a d’égale que l’arrogance.
— Vous ?
Hochant la tête, elle lui tendit la main.
— Riana Andrews, styliste à l’ego démesuré et à la tenue extravagante.
A moins qu’il considère son tailleur-pantalon noir et son corsage bleu comme excentriques, il devait être plutôt déçu, songea-t-elle avec satisfaction.
Le visage impassible, il lui serra la main.
— Joe Henderson, photographe aussi stupide qu’arrogant.
Riana sentit un long frisson remonter le long de son bras puis se répandre dans tout son corps. Elle jeta un regard inquiet autour d’elle. Que faisait donc Maggie ?
— Ravie de faire votre connaissance, dit-elle d’un ton qu’elle espérait pince-sans-rire.
— J’espère que vous ne m’en voulez pas trop.
Elle arqua un sourcil ironique.
— Pourquoi vous en voudrais-je ?
Se passant la main dans les cheveux, Joe Henderson haussa les épaules.
— Je suis désolé.
— Assez pour bouleverser votre planning ?
— Pourquoi pas ? Il paraît que vous avez beaucoup de talent et que vos robes de mariées sont éblouissantes.
— Ne comptez pas vous en tirer par des flatteries. Le seul moyen de vous racheter est d’accepter de photographier ma collection. Je sais que je vous préviens un peu tard, mais après tout, vous avez accepté de me rencontrer.
Pas question de se laisser impressionner par sa réputation ni par son physique de séducteur, se dit-elle avec fermeté.
Un sourire malicieux aux lèvres, il se caressa la barbe.
— D’accord. J’accepte de travailler pour vous. Puisque, contrairement à mes prévisions, vous n’avez pas cherché à m’impressionner en jouant les stars, je vous dois bien ça.
— C’est très généreux de votre part. Ma collaboratrice prendra contact avec vous pour régler tous les détails. A bientôt, donc.
Riana descendit de son tabouret et gagna la sortie en lissant son pantalon. Un peu d’air lui ferait le plus grand bien… Puisqu’elle avait réussi à s’assurer les services de Joe Henderson, elle pouvait attendre Maggie dehors pour lui annoncer la nouvelle.
Elle se mordit la lèvre. Etait-ce vraiment une bonne nouvelle ? Si Joe Henderson était le meilleur photographe de mode de Sydney, c’était sans doute aussi le plus dangereusement sexy…
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Fiancailles impromptues, Darcy Maguire
Bouleversée d'apprendre que son petit ami va en épouser une autre,
Riana court se réfugier dans les bureaux de Satin Blanc, la marque
de robes de mariée pour laquelle elle travaille comme styliste. Mais,
alors qu'elle espére trouver les lieux déserts, elle s'apercoit qu'elle
n'est pas seule. Joe Henderson, le célébre photographe, prépare
la séance de photos prévue le lendemain. Joe dont la présence la
trouble et la réconforte tout a la fois....

ITn nrince de charme. Sne Q
un prince ae charme, Sue Sy

t
Invitée par son grand-pére a séjourner a La Luna, un somptueux
palace situé en Floride, Selina fait la connaissance du beau Kamar
ibn-Asad, prince de Zohra-Zbel. Séduite dés le premier regard par
cet homme ténébreux, elle tente pourtant de résister de toutes ses
forces a son charme dévastateur. Car apreés la trahison de son ex,
elle a décidé de ne plus jamais accorder sa confiance a un homme...

Le plus beau des s
Dés sa rencontre avec Patience Cavanaugh, Brady a éprouvé de
l'attirance pour la belle vétérinaire. Mais, témoin du désastreux
mariage de ses parents, il préfére se tenir a distance de la jeune
femme. Pourtant, un jour, lorsqu’il voit Patience vulnérable et
désemparée, Brady oublie toute prudence. Et son besoin de la
protéger - et de I'aimer - devient alors irrépressible...
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